
[image: Couverture Quelques heures pour s’aimer : 1ère édition par Tara Pammi édité par HarperCollins France]


[image: Tara Pammi, Quelques heures pour s’aimer, Traduction française de Florence Jamin, Azur Harlequin]


1
— Kimberly Stanton, acceptez-vous de prendre pour époux Alexander King, et de le chérir jusqu’à ce que la mort vous sépare ?
Non ! pensa Olivia Stanton, la gorge nouée.
Mais par bonheur, ce mot qu’elle avait tant envie de prononcer ne passa pas ses lèvres.
Ses doigts se crispèrent autour de son bouquet de mariée, roses et orchidées blanches artistiquement retenues par un ruban de satin, et elle baissa les yeux, incapable d’affronter le regard interrogateur du prêtre qui attendait sa réponse, visiblement étonné de son silence prolongé.
Le parfum capiteux des fleurs monta vers elle, lui faisant tourner la tête et accentuant encore son malaise.
Elle devina que, derrière elle, la foule des invités triés sur le volet devait commencer à s’impatienter, elle aussi.
Affolée, elle se tourna vers Alexander King qui, debout à ses côtés, la dominait d’une tête, et dont le regard bleu outremer la transperça. Il semblait aussi maître de lui qu’elle était désemparée…
Soudain, Olivia éprouva le besoin d’interpeller mentalement sa sœur jumelle. Dans quel guêpier s’était-elle fourrée à cause d’elle ?
 Non, Kim ! Je ne peux pas faire ça, même pour toi ! Je sais, on s’est bien amusées, toi et moi, à se faire passer l’une pour l’autre quand nous étions petites, puis plus tard pour se tirer de certains mauvais pas ! Pour être honnête, c’est surtout toi qui venais à ma rescousse, pour me protéger du courroux de notre intraitable père, ou du directeur du lycée quand j’avais été trop insolente.
Mais là, c’est trop, tout simplement ! Trop grave, trop lourd de conséquences !
Et pourtant…
Kim, sa jumelle, l’avait tirée de maintes situations délicates, et il aurait été difficile de ne pas lui rendre ce service en retour. Malgré leurs caractères opposés, contrairement à leur physique — vraies jumelles, elles se ressemblaient comme deux gouttes d’eau — elles avaient toujours été solidaires.
Mais cette fois, c’était vraiment sérieux, et tout à coup elle ne se sentait pas la force d’aller au bout de cette mascarade.
Se faire passer pour Kim le jour de son mariage, abuser Alexander, mentir au prêtre qui la prenait pour une autre ? C’était presque un sacrilège ! Tout cela ne pouvait que mal finir…
« Je ne peux pas l’épouser aujourd’hui, je dois partir, je t’expliquerai », lui avait confié Kim d’une voix tremblante quelques heures auparavant.
Ces mots à peine croyables résonnaient encore aux oreilles d’Olivia, et sa stupéfaction était toujours aussi vive.
Que se passait-il pour que Kim, si raisonnable, si responsable, si autonome, soit obligée de fuir le jour même de son mariage avec l’homme qu’elle aimait, Alexander King, le célibataire le plus convoité de New York ? Connaissant sa sœur, il ne pouvait s’agir d’un caprice. Devant son évident désarroi, Liv n’avait pas eu le cœur de refuser, même si elle savait qu’elle faisait une folie.
« Ne dis rien à Alex, je ne veux pas le décevoir. Il déteste tout ce qui de près ou de loin peut ressembler à un scandale, tu le sais bien… »
Liv était restée sans voix. Quelle relation avait Kim avec celui qui allait devenir son mari, si elle était capable d’une telle supercherie ?
Une main délicate mais ferme se posa sur son bras, la ramenant brutalement à la réalité.
Elle tourna la tête et croisa le regard d’Alex, mélange d’étonnement et d’impatience, mais aussi de tendresse. Il devait être réellement attaché à sa sœur, pensa Liv, car jamais auparavant elle n’avait surpris cette étincelle de douceur dans ses yeux d’un bleu profond.
Il est vrai qu’elle avait jusque-là peu fréquenté le richissime et séduisant fiancé de Kim, et que les rares fois où ils s’étaient rencontrés, elle avait deviné à son ton condescendant le peu de sympathie qu’il avait pour elle et son tempérament rebelle.
« Liv, je t’en prie, fais ça pour moi, je ne veux pas le perdre… »
C’est le souvenir de ces quelques mots, prononcés d’une voix étranglée par sa sœur, avant son départ précipité, qui força Liv à réagir. Elle avait promis : elle devait aller jusqu’au bout de cette pénible épreuve.
— Oui, déclara-t-elle, en rassemblant tout son courage pour affronter le regard interrogateur du prêtre.
Le curé, qui commençait à craindre un esclandre, retint un soupir de soulagement.
— Alors je vous déclare unis par les liens du mariage ! lança-t-il d’une voix forte. Alexander, vous pouvez embrasser la mariée.
Olivia se figea, sur la défensive. Elle n’avait pas prévu qu’elle devrait aussi se plier à ce genre d’exercice !
Son cœur se mit à battre la chamade, et quand les mains d’Alexander se posèrent sur sa taille, elle ne put retenir un frémissement. Puis il se pencha vers elle et, lentement, l’attira à lui et approcha ses lèvres des siennes. Liv eut la sensation affolante que le sol se dérobait sous ses pieds. Une fragrance enivrante, mélange de peau mâle et d’eau de toilette discrète, l’enveloppa comme un élixir précieux, et elle ferma les yeux, étourdie.
Il allait vraiment l’embrasser ! Liv réalisa avec horreur qu’elle n’avait jamais autant eu envie d’être embrassée qu’à cet instant, par cet homme qui, justement, était le seul auquel elle n’avait pas le droit de s’intéresser.
Il fallait qu’elle se dérobe, mais en aurait-elle le courage, alors qu’elle était comme hypnotisée par l’aura de virilité et de sensualité qui se dégageait de toute sa personne ?
Au moment où les lèvres allaient toucher les siennes, elle trouva la force de détourner la tête, et c’est sa joue qu’il embrassa.
Mais ce seul contact la bouleversa, et un frisson la parcourut de la tête aux pieds… Frisson qu’Alexander, qui avait toujours les mains autour de sa taille, sembla remarquer. Il s’écarta légèrement et lui jeta un regard inquisiteur, comme s’il cherchait à comprendre sa réaction.
Puis, l’espace d’un instant, il resserra son étreinte avant de la lâcher enfin, la laissant pantelant d’émotion autant que d’appréhension.
Alexander King n’était pas né de la dernière pluie. Combien de temps mettrait-il à découvrir la supercherie ?
Alexander observa le visage de son épouse avec perplexité. Que lui arrivait-il ? Il ne l’avait jamais vue ainsi : sur les nerfs, le regard fuyant, en proie à une inhabituelle fébrilité. Certes, il était normal qu’une jeune mariée soit tendue le jour de ses noces, mais quelque chose clochait, et il aurait tout donné pour savoir de quoi il s’agissait.
Déjà, quand elle s’était assise à côté de lui sur la banquette de velours rouge, face au prêtre, il avait tiqué. Kim, d’ordinaire si parfaite, si maîtresse d’elle-même en toute circonstance, semblait tout à coup tendue, sur la défensive, jouant nerveusement avec le pendentif en diamant qu’il lui avait offert, comme si elle ne pouvait pas tenir en place.
Elle était belle, comme il s’y attendait, mais sa beauté avait un piment auquel il n’était pas accoutumé. Dans sa somptueuse robe de mariée en satin rebrodée de dentelle, elle irradiait d’une sensualité délicieusement érotique qui l’étonnait et le fascinait tout à la fois. Et jamais auparavant elle n’avait porté ce rouge à lèvres carmin qui mettait en valeur sa bouche pulpeuse.
Il l’avait toujours trouvée attirante, mais cette fois elle attisait son désir comme jamais… Il posa les yeux sur sa poitrine dont on devinait la rondeur sous le corset de dentelle, et admira la ligne parfaite de ses épaules et de sa nuque. Dans quelques heures, il lui retirerait sa robe et elle serait toute à lui : il était bien décidé à profiter de sa nuit de noces…
Une fois la cérémonie terminée, il l’entraîna un peu à l’écart de la foule des invités et elle le suivit sans prononcer un mot. Impatient de la tenir enfin dans ses bras, il l’attira à lui.
Il sentit son corps souple contre le sien, respira son parfum sucré, nota un grain de beauté à l’arrière de sa nuque qu’il n’avait encore jamais remarqué. Il avait tant de choses à découvrir d’elle… à présent il avait toute la vie pour cela.
Au moment où il allait prendre ses lèvres, brûlant de désir comme jamais, elle lui glissa entre les mains.
— Quelque chose ne va pas, Kim ? demanda-t-il en fronçant les sourcils, perplexe.
Elle lui répondit par un sourire crispé qui le surprit.
— Non, non ! s’exclama-t-elle avec un petit rire nerveux. C’est juste que… avec la préparation du mariage, je crois que je suis un peu anxieuse. Mais ça va passer, rassure-toi…
Il l’observa, intrigué par le ton de sa voix.
Ses traits étaient tendus, on devinait des cernes sous ses yeux. La fatigue, bien sûr ! Comment ne s’était-il pas rendu compte de son épuisement ? Il se sentit vaguement coupable. Sans jamais se départir de son sourire, elle avait tout organisé, tout préparé, discuté les devis et décidé des moindres détails de la fête avec l’efficacité et le professionnalisme qui la caractérisaient dans sa vie privée comme dans son travail, et ce depuis des semaines ! Elle avait tellement pris sur elle qu’il n’avait rien deviné de la pression qu’elle subissait.
Même Kim, la femme en tout point parfaite qui venait de devenir son épouse, avait droit à ses moments de faiblesse, reconnut-il, même si, jusque-là, il n’en avait pas remarqué un seul. Il l’avait en effet choisie pour son équilibre, sa patience, sa respectabilité, sa distinction. Elle serait un modèle d’excellence pour sa jeune sœur, Emily, dont il avait la charge.
Son rôle de belle-sœur serait d’autant plus important que selon certaines rumeurs, Isabella, celle qui leur tenait lieu de mère et qui ne s’était jamais intéressée à eux, leur préférant son couple et sa carrière, avait depuis peu des velléités de revoir sa fille.
Kim serait un appui de taille si la situation se compliquait. Elle ne pourrait qu’avoir une influence bénéfique sur Emily, qui vivait avec lui depuis longtemps et serait sans doute perturbée de voir réapparaître cette mère qui l’avait quasiment abandonnée.
Si ces rumeurs se confirmaient, Kim lui serait d’un grand secours.
— Tu as fait un travail formidable, Kim. Comme toujours, déclara-t-il d’une voix grave.
Il lui effleura l’intérieur du poignet d’un baiser furtif et la sentit frémir sous ses doigts. Elle était soudain étonnamment réactive, pensa-t-il. Encore une bonne surprise…
Puis il plongea son regard dans ses ravissants yeux noisette, mais elle détourna aussitôt la tête.
— Merci, balbutia-t-elle.
Elle semblait vraiment perturbée, se dit-il. Etait-ce une question de fatigue, de stress ? Ou y avait-il autre chose ? Que lui cachait-elle ? Etait-elle déçue par la cérémonie ? Perturbée par un détail qui lui aurait échappé ?
Il se concentra, préoccupé, et passa en revue les événements de la journée.
Dans un flash, il comprit. Depuis le début, il savait que quelque chose clochait, et il avait enfin identifié le problème. La cause du malaise de Kim était simple : Olivia, sa jumelle, n’était pas encore arrivée, et c’est probablement cet étonnant retard qui la perturbait. A son grand désespoir, Kim était très liée à Olivia, dont il avait beaucoup de mal à supporter le caractère fantasque et imprévisible.
— Où est Olivia ? lança-t-il.
La réponse de Kim tarda à venir.
— Elle a dû partir précipitamment, expliqua-t-elle enfin d’une voix mal assurée. Une urgence…
Alexander serra les lèvres, exaspéré. Cette Olivia, qui ne faisait rien comme tout le monde, n’était même pas capable d’assister au mariage de sa sœur ! Décidément, on ne pouvait pas compter sur elle…
— Bon, de quoi s’agit-il, cette fois ? murmura-t-il sans dissimuler son agacement. Elle a encore fait une bêtise que tu vas devoir rattraper ?
— Non, pas du tout, précisa-t-elle d’une voix tendue.
Alexander tenta de garder son calme, mais il bouillait intérieurement.
En effet, Olivia était la seule pierre d’achoppement entre Kim et lui. Il ne supportait pas l’irresponsabilité et l’égoïsme de son ingérable belle-sœur, et Kim ne supportait pas qu’il la critique. Pourtant, les faits parlaient d’eux-mêmes : depuis l’adolescence, Olivia n’avait eu de cesse de se mettre dans des situations impossibles dont Kim devait la sauver…
— Ecoute, Kim, tu as déjà trop fait pour elle, en pure perte, déclara-t-il en s’efforçant de rester calme. Ce n’est plus un bébé ! Ne crois-tu pas qu’il est temps que tu arrêtes de la prendre en charge ? Ou même de la voir pendant quelque temps, comme le fait votre père ?
Olivia serra les lèvres, sonnée. Quelle dureté, quelle arrogance ! Elle en était révoltée. Comment osait-il encourager Kim à la délaisser, alors qu’elle était celle qui comptait le plus dans sa vie ? Comment imaginait-il pouvoir séparer des jumelles ?
Et, accessoirement, comment Kim avait-elle pu tomber amoureuse d’un être aussi insensible, aussi dénué d’empathie ?
— Liv est ma sœur, rétorqua-t-elle d’une voix tendue, et il n’est pas question que je cesse de la voir ! Je ne suis pas comme toi, à rejeter ma famille parce que je ne la trouve pas assez bien pour moi !
Elle se tut et détourna la tête. Elle savait qu’elle était allée trop loin, mais ne pouvait pas lui laisser dire de telles horreurs. Et tant pis s’il perdait son sang-froid, s’il l’attaquait. Elle avait l’habitude, avec son père !
Combien de fois, en effet, n’avait-elle pas essuyé les colères incontrôlables de John Stanton, son terrible mépris, avant de se réfugier, tremblant de peur et de dépit, dans les bras de Kim ?
Elle attendit, l’estomac noué, se reprochant déjà de ne pas être restée dans son rôle, au risque de mettre la puce à l’oreille d’Alexander. Jamais Kim ne se serait emportée ainsi, elle qui savait toujours trouver le mot juste pour éviter les conflits.
Mais par bonheur, rien ne vint. A son grand étonnement, il ne sembla pas se formaliser de son coup d’éclat, bien au contraire.
C’est d’une voix calme qu’il reprit la parole.
— Désolé, dit-il, je t’ai un peu provoquée…
Imperturbable, il lui sourit, maître de lui comme toujours, à tel point qu’Olivia se demanda s’il lui arrivait jamais de se lâcher, d’exprimer ses sentiments, de montrer ses faiblesses, comme tout un chacun. Ce devait être insupportable de vivre aux côtés d’un homme que rien ne semblait jamais atteindre ! D’avance, elle plaignait sa sœur…
Elle aurait aimé pouvoir le pousser dans ses retranchements, mais étant donné la situation, il n’en était pas question. Elle devait rester dans le rôle qui lui était assigné, celui d’une jeune mariée un peu émotive qui avait momentanément perdu son sang-froid.
— Non, c’est moi, murmura-t-elle. Je me suis emportée, je le regrette…
— Une photo, s’il vous plaît ! leur lança le photographe chargé d’immortaliser la cérémonie sur papier glacé.
Ils se tournèrent vers le jeune homme et Alexander passa un bras autour de sa taille. Sur la peau mate de son poignet, sa montre à l’élégant boîtier en or attirait le regard, tout comme le bleu outremer de ses yeux derrière ses épais cils noirs.
Scandinave par son père, d’où ses incroyables yeux clairs, et italien par sa mère qui lui avait donné ses cheveux d’ébène et son charme méditerranéen, Alexander avait une beauté mâle qui ne laissait aucune femme indifférente.
Kim, comme les autres, était tombée en pâmoison devant lui à leur première rencontre. Olivia se souvenait encore du ton vibrant de sa sœur quand elle lui décrivait son fiancé…
— Parfait ! s’écria le photographe, interrompant ses pensées. Un baiser, peut-être ?
Alexander se pencha sur elle et elle résista à l’envie de se dérober une nouvelle fois. Si elle continuait ainsi, il finirait par découvrir le pot aux roses avant le retour de Kim.
D’ailleurs que faisait-elle ? se dit Olivia avec anxiété. Si elle n’arrivait pas bientôt, la situation risquait de devenir incontrôlable. A un moment ou à un autre, Alexander allait comprendre que quelque chose ne tournait pas rond. Et que se passerait-il alors ? Elle préférait ne pas y penser.
Elle fit donc mine de répondre à son baiser, et par bonheur il ne fit que lui effleurer les lèvres.
Le photographe s’éclipsa, satisfait, mais Alexander garda encore un instant sa femme contre lui.
— Détends-toi, Kim, lui murmura-t-il de sa voix grave. Et n’oublie pas que ceci est censé être le plus beau jour de ta vie…
La salle de bains de la suite qu’occupait Kim était d’un luxe inouï, mais Olivia n’y prêta pas attention.
Elle avait réussi à se soustraire aux mondanités en prétextant le besoin de se rafraîchir…
Si seulement ce moment de répit pouvait durer plus longtemps ! La réception allait commencer, et la seule idée d’avoir à affronter les relations d’Alexander et de sourire à tous ces gens qui la prenaient pour Kim l’horrifiait.
Elle était piégée, aussi sûrement qu’une souris au fond d’un trou…
Elle aurait tout donné pour rester cachée dans la salle de bains et prendre un long bain dans la baignoire à remous, dans l’espoir d’évacuer enfin son stress.
Hélas, elle devait aller se jeter dans la fosse aux lions et jouer tant bien que mal le rôle que lui avait assigné Kim, sous peine qu’Alexander découvre la vérité.
Une vague d’appréhension la saisit, mais elle parvint à la contrôler. De toute façon, avait-elle le choix ?
Elle fit couler un peu d’eau fraîche sur ses poignets et vérifia son maquillage dans la glace.
Pas question de s’autoriser le moindre laisser-aller : Kim était toujours impeccablement apprêtée, et personne n’aurait compris qu’elle ne soit pas parfaite le jour de son mariage. Aux yeux des autres, Kim était toujours parfaite, alors qu’Olivia, elle, était le vilain petit canard…
Ce qu’elle vit dans le miroir la rassura : elle ferait illusion…
Ses cheveux châtains aux reflets dorés étaient emprisonnés dans un chignon serré qui dégageait son cou gracile et mettait en valeur le magnifique pendentif en diamant qu’Alexander avait offert à Kim pour leur mariage.
C’était la première fois qu’elle portait un chignon, préférant d’ordinaire laisser ses cheveux lâchés, voire en bataille, et cette coiffure lui donnait un air sérieux et respectable qu’elle ne se connaissait pas.
Autre détail incongru, ses chaussures Christian Louboutin… Elles arboraient des talons environ trois fois plus haut que ceux qu’elle portait d’habitude et lui faisaient très mal aux pieds.
Naturellement, elle serrerait les dents et n’en laisserait rien paraître…
Avant de quitter la salle de bains, elle se remit du rouge à lèvres et délaissa la couleur rose pâle que Kim affectionnait pour mettre sa préférée, un carmin vif qui lui allait beaucoup mieux. Tant pis pour cette petite fantaisie, se dit-elle, on n’y verrait que du feu !
Après avoir pris une profonde inspiration pour se donner du courage, elle se dirigea vers le grand salon dominant la mer où un buffet attendait les invités.
La vaste demeure d’Alexander était située au bord de l’eau, et elle jeta en passant un coup d’œil plein d’envie à la longue plage de sable blanc qui s’étendait à perte de vue. Dire qu’elle était aux Caraïbes, dans un endroit idyllique, et qu’elle n’avait même pas le temps de se tremper les pieds dans l’océan ! Elle poussa un soupir de frustration.
Comme on pouvait s’y attendre, Kim n’avait rien laissé au hasard : le lieu était splendide, songea Olivia en découvrant avec admiration la vaste salle décorée avec art de fleurs exotiques aux couleurs vives et de guirlandes de fougères. Sur les tables rondes nappées de tissu chamarré, des bougies diffusaient une lumière douce. Le buffet, somptueux, offrait un incroyable assortiment de plats savamment présentés, et des serveurs passaient déjà parmi les invités avec des cocktails tropicaux.
Et Kim n’était même pas là pour admirer son œuvre ! pensa Olivia, toujours aussi perplexe. Elle ne parvenait pas à imaginer ce qui avait bien pu pousser sa sœur à disparaître le jour où elle épousait l’homme qu’elle aimait. Quelque chose de grave, certainement, conclut-elle avec inquiétude…
N’était-ce pas d’ailleurs d’une cruelle ironie qu’elle soit contrainte de jouer la jeune épouse comblée, alors qu’elle était tout le contraire ? En effet, toujours célibataire, elle avait accumulé les échecs sentimentaux, et était de plus en plus lasse de sa solitude affective. Le moins que l’on puisse dire était qu’il s’agissait pour elle d’un rôle de composition, acheva-t-elle avec une bonne dose d’autodérision…
Chassant ces pensées de son esprit, elle se dirigea vers le bar. Peut-être n’était-ce pas très approprié, mais elle avait besoin d’un remontant. Personne ne la regardait, constata-t-elle en jetant un coup d’œil discret autour d’elle : c’était le moment d’en profiter.
Elle demanda un scotch au barman et l’avala d’un trait. C’est cet instant qu’Alexander choisit pour la rejoindre. Paniquée, elle eut juste le temps de rendre son verre vide au barman avant qu’il n’arrive.
Kim ne buvait pas d’alcool, en dehors d’une gorgée de champagne dans les grandes occasions. Du scotch, jamais ! Heureusement qu’il n’avait rien vu…
— Ah, c’est ici que tu te caches ! lança-t-il, amusé.
Elle se força à sourire.
— Je récupère, plutôt.
Il s’approcha d’elle et fronça les sourcils, soudain soupçonneux.
— Tu as bu ? s’écria-t-il.
Elle se troubla, regrettant déjà amèrement son coup de folie. Si elle continuait à se conduire ainsi, il ne tarderait pas à comprendre ce qui se passait ! Et ce serait terrible pour Kim…
— Non, pas du tout, mais j’ai un peu mal à la tête, et j’ai pris une aspirine, expliqua-t-elle pour faire diversion.
Par bonheur, il n’insista pas.
— Ce qui nous donne une bonne excuse pour filer à l’anglaise… Après tout, c’est notre nuit de noces, n’est-ce pas ? enchaîna-t-il de sa voix grave aux accents sensuels. Nous avons tous les droits !
Tout en parlant, il dessina de l’index la ligne gracieuse de ses épaules, et elle eut toutes les peines du monde à retenir un frisson.
— J’ai hâte de t’enlever cette jolie robe, ajouta-t-il d’une voix sourde.
Elle détourna la tête, au supplice, affolée par la caresse pourtant légère de son doigt qui courait sur sa peau. Il lui semblait que son corps tout entier était en feu, que s’il s’approchait d’elle elle serait capable de se jeter dans ses bras sans plus réfléchir, tant elle avait envie de se serrer contre son large torse, de sentir ses bras puissants l’enlacer.
Pourquoi lui faisait-il un tel effet ? songea-t-elle, en plein désarroi. Et comment pouvait-elle oublier qu’il s’agissait du mari de sa sœur ?
Bon sang, où était Kim ?
— Si nous allions d’abord rejoindre nos invités ? articula-t-elle péniblement après avoir, par miracle, repris le contrôle d’elle-même.
Il lui sourit.
— Tu as raison, acquiesça-t-il. Nous avons toute la nuit pour profiter l’un de l’autre…
Olivia ne comprit jamais comment elle réussit à jouer la jeune mariée énamourée auprès de parfaits inconnus qu’elle était censée avoir déjà vus… Souriante, aimable, elle accepta modestement les compliments qu’on lui faisait sur sa robe, sur le magnifique couple qu’elle formait avec Alexander, sur la chance qu’ils avaient de s’être trouvés. Mais elle prit soin d’en dire le moins possible, de peur de faire une gaffe qui la trahirait. Les invités mettraient son mutisme sur le compte de l’émotion…
Elle se croyait presque tirée d’affaire quand l’orchestre s’installa pour jouer.
— A vous d’ouvrir le bal ! lança l’un des amis d’Alexander. Tout le monde vous attend !
Olivia sentit ses jambes se dérober sous elle, mais n’eut même pas le temps de protester. Cérémonieusement, Alexander s’inclina devant elle et la prit par la main pour l’entraîner sur la piste, sous le regard attendri de l’assistance.
Olivia n’avait jamais dansé la valse, mais Alexander semblait avoir fait ça toute sa vie. Il la serra contre lui et l’entraîna dans un tourbillon qui lui coupa le souffle. Plaquée contre son large torse, elle se laissa aller au plaisir de la danse, bouleversée de s’abandonner à ses bras puissants, de sentir sa main possessive plaquée sur sa taille.
Leurs pas s’accordaient parfaitement, comme s’ils étaient destinés depuis toujours à virevolter ainsi avec maestria, accrochés l’un à l’autre, indifférents à tout ce qui les entourait.
Enfin, le morceau se termina et ils se séparèrent sans un mot, le souffle court, le cœur battant à tout rompre, sous les applaudissements nourris des invités.
Olivia resta un moment immobile, comme paralysée par l’émotion. Aucune danse ne lui avait jamais procuré cette merveilleuse sensation de liberté, de sensualité, et de compatibilité parfaite avec son cavalier.
Alexander était un magicien…
— A présent, c’est au tour de son père d’inviter la mariée ! s’exclama alors le pianiste.
Olivia se figea. Elle avait réussi jusque-là à éviter ce père qu’elle détestait, et pensait naïvement qu’elle s’en tirerait par quelques mots anodins, persuadée qu’au milieu des invités il n’oserait pas l’agresser.
Mais danser avec lui ? Non, jamais !
Elle avait gardé à la mémoire, comme une blessure inguérissable, ce rock qu’il avait insisté pour lui faire danser lors de la soirée organisée pour leurs quinze ans.
Il n’avait cessé de la critiquer, de lui dire qu’elle était raide comme un piquet, dénuée de toute féminité, dépourvue de charme, que jamais elle n’arriverait à plaire à un homme.
Blessée au plus profond d’elle-même, humiliée, elle avait perdu tous ses moyens et lui avait marché sur le pied, ce qui avait naturellement décuplé son agressivité. Elle n’était qu’une incapable et n’arriverait jamais à rien ! lui avait-il asséné avec violence, en la plantant au milieu de la piste devant toute l’assistance.
Les larmes aux yeux, elle avait failli s’effondrer, mais un dernier réflexe d’orgueil l’en avait empêchée.
Et comme d’habitude, c’est Kim qui l’avait sortie de cette épreuve en la prenant d’autorité par le bras et en l’entraînant vers le buffet.
L’orchestre s’échauffa, la ramenant brutalement à la réalité.
Elle ne voulait pas danser avec son père, elle ne pouvait pas ! La seule idée qu’il la tienne dans ses bras lui était insupportable. Par ailleurs, c’était prendre un risque énorme : même s’ils ne s’étaient pas parlé depuis six ans, et en dépit de son absence totale d’instinct paternel, il découvrirait aussitôt la supercherie !
Un terrible sentiment de panique s’empara d’elle. A cet instant, elle ne pouvait penser qu’à une chose : fuir.
Elle parvint cependant à rassembler ses forces pour glisser quelques mots à Alexander.
— Je suis désolée, balbutia-t-elle, je ne me sens pas bien. Il faut que je sorte…
Et sans attendre sa réaction, elle quitta la salle à la hâte.
Soudain sur le qui-vive, Alexander saisit machinalement une flûte sur le plateau que lui présentait le serveur en nœud papillon, plissa les yeux et fixa avec intensité la silhouette de Kim jusqu’à ce qu’elle passe la porte.
Elle marchait vite, de façon saccadée, et trébucha sur ses Louboutin. Un instant, il crut qu’elle allait chuter, mais elle parvint à se rattraper et disparut.
Son sang se figea dans ses veines, et il faillit lâcher son verre.
Depuis le début de la soirée, il avait des doutes sans vouloir se l’avouer, mais à présent il ne pouvait plus se voiler la face, songea-t-il, soudain blême.
C’était incroyable, intolérable, insupportable, mais il en était désormais certain : la femme qui venait de s’enfuir n’était pas Kim, mais Olivia…
Où était Kim ? Pourquoi avaient-elles imaginé cette supercherie ? Car il était clair qu’elles étaient toutes les deux impliquées.
Probablement encore l’un de ces mauvais coups dont Olivia avait le secret ! Et Kim n’avait pas osé lui refuser son aide…
Une bouffée de rage l’envahit. Olivia Stanton réunissait tout ce qu’il détestait : l’égoïsme, l’irresponsabilité et le goût de la provocation. En prenant la place de sa sœur, le jour de leur mariage, non seulement elle le ridiculisait, mais elle ruinait sa réputation, ce qui pouvait remettre en cause la garde de sa sœur qu’il n’avait réussi à obtenir qu’après un long combat.
C’est quand Olivia s’était enfuie pour éviter de danser avec son père qu’il avait compris. Elle était en conflit ouvert avec lui et leurs rapports exécrables faisaient régulièrement la une des journaux à scandale, qui adoraient rendre compte du comportement ouvertement provocateur de la jeune femme et des réactions violentes de John Stanton.
Kim, qui avait toujours réussi à maintenir des relations à peu près normales avec lui, ne lui aurait jamais refusé une danse le jour de son mariage.
Une colère froide l’envahit, et il serra les dents.
Pourquoi se faisaient-elles passer l’une pour l’autre ?
Et quand cela avait-il commencé ?
En se repassant le film des événements de la journée, il comprit avec horreur que c’est au doigt d’Olivia qu’il avait passé l’alliance, qu’il avait accepté solennellement de la prendre pour épouse !
A cet instant, il se souvint avoir pensé que son nouveau rouge à lèvres lui allait divinement bien, et que depuis six mois qu’ils se fréquentaient, il ne l’avait jamais trouvée aussi sexy.
Il venait de s’unir à une femme qui ne pensait qu’à faire la fête et à créer des scandales, comme une ado mal dans sa peau, capable de toutes les sottises pour attirer les regards sur elle ! Et c’est cette adolescente attardée et rebelle qui était désormais censée donner l’exemple à Emily, sa sœur !
Il serra les poings pour ne pas laisser éclater sa fureur, et posa violemment sa flûte sur une table. Olivia maudirait pour longtemps le jour où elle avait décidé de se moquer de lui, car il allait de ce pas avoir une explication avec elle.
Une explication sanglante…
Quant à Kim, il ne parvenait tout simplement pas à imaginer ce qui lui était passé par la tête, mais il se réservait le droit de lui dire ce qu’il pensait de sa conduite et de sa trahison.
Jamais aucune femme ne l’avait bafoué ainsi…
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